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Une révolte à La Chaux-de-Fonds

La population de La Chaux-de-Fonds est
actuellement sons le régime du sabre pour avoir,
dans un geste spontané, enfoncé les portes des

prisons et délivré E.-P. Graber, rédacteur de La
La Sentinelle, qui venait de commencer la peine
de huit jours que lui avait infligée le tribunal
militaire. Pour le peuple, ce jugement fut un
véritable déni de justice; il avait protesté déjà
dans de nombreuses assemblées et en ouvrant
dans La Sentinelle une souscription dont le montant

dépassa, en quelques jours, considérablement
les frais du procès. Du reste, les révélations de
la Berner Tagtracht concernant les hôpitaux
militaires et les fatigues imbéciles imposées aux
troupes de la troisième division, il y a quelques
semaines, ont démontré que E.-P. Oraber s'est
tenu bien en deçà de la vérité dans ses écrits
et dans ses déclarations au tribunal militaire.
Aujourd'hui, il est de notoriété publique que la
camarilla militaire se moque délibérément de la
dignité et de la santé des citoyens-soldats.

La bourgeoisie s'efforce de faire accroire que
la révolte de la population ouvrière des
Montagnes neuchâteloises est un simple chambardement.

Il est vrai que cette note conviendrait
aux autorités civiles et militaires qui ne tiennent

nullement qu'on examine ces événements
à la lumière d'autres faits. Seulement, la classe
ouvrière n'oublie pas combien, depuis 1914, on
a procédé à l'étranglement de la démocratie, pas
plus que jamais elle n'oubliera la façon dont la
bourgeoisie s'est vautrée dans l'arbitraire. On ne
compte plus les grands voleurs, les affameurs du
peuple et les traîtres qui sont en liberté,
pendant que les défenseurs du peuple sont
emprisonnés pour avoir osé dire la vérité. Les affaires
Böhme, Egli-Wattenwyl, Decoppet, de Loys,
Bircher, pour ne citer que celles-là, sont encore
de trop récente mémoire pour qu'il soit néces¬

saire d'insister. Voilà la source des événements
de La Chaux-de-Fonds ; il s'agit non pas de la
libération d'un homme aimé du peuple, mais
d'une protestation contre l'arbitraire de nos
gouvernants et des tribunaux militaires en particulier.

Et surtout, qu'on ne se méprenne pas en
haut lieu sur la portée de cette révolte. La classe
ouvrière suisse est unanime pour approuver le
geste du peuple de La Chaux-de-Fonds et
l'appuyer si d'autres moyens de lutte devenaient
nécessaires. Nous n'en voulons pour preuve que
les assemblées de protestation qui s'organisent
partout et le manifeste suivant de l'Union suisse
des fédérations syndicales et du comité du parti
socialiste suisse :

Les délégations du parti socialiste suisse et de l'Union
suisse des fédérations syndicales qui se sont rendues à
La Chaux-de-Fonds, ensuite des événements graves
survenus dans cette ville, après avoir pris connaissance des
faits, constatent que la libération du camarade G-raber
est le résultat d'un mouvement spontané et légitime
d'indignation de la population devant le fait qu'un honnête
homme était imprisonné pour avoir défendu un soldat
maltraité, tandis que ceux qui spéculent sur la misère
du peuple, qui violent la neutralité, qui foulent aux pieds
la constitution et les libertés du peuple, qui maltraitent
les soldats et les drillent, échappent à toute répression
et jouissent de la liberté.

Le gouvernement neuchâtelois, qui comme tous les
autres gouvernements bourgeois se montre faible envers
les forts et fort envers les faibles, a pris prétexte des
événements du 19 et 20 mai pour s'entendre avec le
général et le Conseil fédéral pour faire occuper La Chaux-
de-Fonds par huit mille hommes de troupe et y proclamer

l'état de siège. La population a répondu par un
calme admirable.

Les délégations soussignées approuvent complètement
la ligne de conduite suivie par le parti socialiste de La
Chaux-de-Fonds et spécialement son attitude à l'égard
des autorités militaires et des troupes; cette conduite
étant tout à fait conforme aux traditions et à l'esprit de
lutte de classe. Les ouvriers de La Chaux-de-Fonds ont
ainsi bien mérité la sympathie et l'appui de toute la
classe ouvrière suisse et de la démocratie en général.

La délégation du Parti socialiste suisse.
La délégation du Comité de l'Union suisse

des fédérations syndicales.
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